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mentation de l’effort de pêche constatée depuis 1994.
Les avantages pouvant dériver de la pêche du poisson
vivant, comme la réduction des taux de prise, en parti-
culier d’espèces accessoires, et que les pêcheurs, attirés
par la valeur ajoutée du produit vivant, pourraient per-
pétuer, risquent de s’annuler du fait de l’augmentation
globale de l’effort de pêche. Il est donc conseillé de gérer
cette filière avec prudence, de manière à maintenir l’ef-
fort à un niveau adéquat et à éviter l’épuisement, réel
ou supposé, des stocks, que ce soit localement, dans les
zones proches des ports et de centres urbains ou à une
échelle plus vaste, afin que le secteur halieutique ne su-
bisse pas de difficultés économiques.
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Analyse de l’intérêt économique des
regroupements de poissons en période de frai 
dans le parc national de Komodo (Indonésie)

Herman Jack Ruitenbeek1

Résumé

Cette étude consiste en une évaluation économique, pour la pêche de fond, des regroupements de poissons au mo-
ment du frai dans le parc national de Komodo. Il a été élaboré un modèle paramétrique fondé sur une seule période
puis généralisé afin de modéliser les rapports entre ces rassemblements et l’effort de pêche et d’en estimer la valeur.
Suivant une fonction linéaire, il est établi que la valeur maximale du phénomène de concentration de poissons en pé-
riode de frai se chiffre, selon les calculs, à 629 000 dollars américains par an si les sites de reproduction jouissent
d’une protection intégrale, c’est-à-dire de 100 pour cent. Ce profit est du même ordre de grandeur que les retombées
directes des activités récréatives offertes par le parc.

de l’UNESCO pour l’homme et la biosphère. Situé
entre Sumbawa et les îles Flores en Indonésie orientale,
le parc compte trois grandes îles, Komodo, Rinca et
Padar, et plusieurs îles de taille plus modeste. C’est le
principal habitat du plus grand reptile au monde, le
Varan de Komodo. Si, au départ, ce parc a été créé
dans le but de protéger les dragons de Komodo, on lui
accorde à présent une très grande valeur en tant que
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Introduction

Le parc national de Komodo est réputé dans le monde
pour la richesse exceptionnelle de sa biodiversité tant
terrestre que marine.

Créé en 1980, ce parc figure parmi les sites du patri-
moine mondial et les réserves au titre du programme
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réserve marine également. Constitué pour environ 76
pour cent d’eau, le parc est considéré comme l’une des
zones les plus riches en espèces de coraux en Indonésie
et il renferme l’une des collections de poissons les plus
diversifiées du monde.

Les autorités du parc ont pour objectif de conserver et
d’utiliser rationnellement la richesse de la biodiversité
du parc en établissant un ensemble de mécanismes et
de systèmes propres à assurer une gestion efficace du
parc à long terme. Les fonds octroyés par des bailleurs
internationaux sont destinés à permettre au gouverne-
ment indonésien de mettre en œuvre un plan directeur
de 25 ans avec l’aide de The Nature Conservancy (TNC
et al. 2000).

À l’appui de ces efforts de planification, une série
d’analyses économiques a été réalisée dans le parc na-
tional de Komodo. Ces analyses ont consisté dans des
examens de la politique suivie sous l’angle écono-
mique, des études de faisabilité économique de projets
visant à créer de nouveaux moyens de subsistance
dans la zone du parc, et dans une analyse du rapport
coût-avantages des mesures de conservation. Cette
dernière analyse devait permettre d’évaluer l’utilité
globale des dépenses consacrées à la conservation,
compte tenu des recettes du tourisme accrues suscep-
tibles d’être engendrées par les activités de plongée et
d’observation des dragons. En outre, cette analyse a
mis en lumière certains effets bénéfiques des mesures
de conservation jusqu’ici négligés, en estimant leurs
retombées économiques en termes monétaires. L’esti-
mation de la valeur des rassemblements de reproduc-
teurs figurait au nombre de ces avantages supplémen-
taires. Son inclusion dans l’analyse contribue grande-
ment à faire prendre conscience de son intérêt dans la
mesure où l’on rend possible la comparaison directe de
cette valeur chiffrée avec celle des bénéfices directs dé-
rivant des mesures associées au tourisme.

Nos lecteurs le savent bien : la valeur potentielle des
frayères est à présent bien établie dans les publications
scientifiques spécialisées (Pet et al. 2001. Pet-Soede et al.,
2000; Russell, 2001; Sadovy et Eklund, 1999; Johannes,
1997; Turnbull et Samoilys, 1997; Vincent et Sadovy,
1997). Dans le cadre de la protection d’aires marines, ces
sites peuvent également servir à délimiter les zones à
protéger, à prévoir des fermetures saisonnières ou à
prendre d’autres mesures réglementaires du même
ordre (Nowlis et Roberts, 1999; Roberts, 1997, 1998a,
2000). Pourtant, bon nombre de législateurs ne sont pas
convaincus ou ne se rendent pas compte des bienfaits
des mesures de protection, et les analyses économiques
classiques de l’institution de zones marines protégées
s’attachent habituellement aux contreparties offertes par
les actions de conservation au profit de la pêche (voir
Cartier et Ruitenbeek, 1999, pour une analyse de la
question). Depuis peu, les analyses économiques com-
mencent à mentionner les avantages “subsidiaires” des
aires marines protégées, celles-ci ayant une fonction im-
portante en permettant aux stocks de poissons de se re-
constituer dans les zones où la pêche est interdite
(Roberts, 1998b; Rodwell et al., 2000). Ces zones peuvent
contribuer à la rentabilité économique : i) en favorisant
l’augmentation des rendements de la pêche; ii) en per-

mettant un effort de pêche et des coûts moindres pour
l’obtention de ces rendements; ou iii) en permettant
également une diminution des coûts encourus pour
faire appliquer la réglementation du fait que la sur-
veillance des flottilles de pêche est plus facile à assurer.
Mais rien n’est dit sur le rôle et l’utilité des regroupe-
ments de poissons au moment du frai dans ces analyses
des avantages subsidiaires.

Dans le cas du parc national de Komodo, des observa-
tions régulières ont révélé l’importance et la complexité
des sites de concentration des reproducteurs en période
de frai dans l’enceinte du parc (Pet, 1999; Pet et al., 1999;
Pet et Muljadi, 2001). Sur les conseils et à la demande de
The Nature Conservancy, on a réalisé des analyses écono-
miques dans le but d’attirer l’attention sur l’intérêt éco-
nomique potentiel de ces sites. Sont présentés ci-après le
modèle simplifié du phénomène étudié et les estima-
tions de son potentiel pour le parc national de Komodo.

Modèle

À ce jour, on ne sait pas grand-chose de la dynamique
complexe des regroupements de poissons en période
de frai dans le parc de Komodo. De plus, aucune ana-
lyse économique de la valeur de ce phénomène n’a été
réalisée ailleurs. Aucune méthode formelle n’a donc
été conçue pour déterminer cette valeur, qui pourrait
être importante. Pour traiter cette question, on a éla-
boré un modèle, applicable à n’importe quel contexte.
Il a fallu à cette fin beaucoup simplifier les relations,
mais le modèle comporte encore assez de marge et de
souplesse pour produire des estimations de la valeur
aussi fiables que celles d’autres coûts et avantages (af-
férents, par exemple, aux activités récréatives) qui fi-
gurent généralement dans une analyse coûts-avantages
au stade de l’étude.

Il s’agit d’un modèle simple fondé sur une période
unique et faisant apparaître les variations d’une fonc-
tion paramétrique de la densité de l’effort de pêche de
fond dans la zone du parc. Les paramètres du modèle
sont les suivants :

x = superficie présumée des sites de concentration
de poissons en période de frai

X = superficie de la zone d’influence présumée
P = aire totale protégée (pêche interdite) (P≤X)
a = degré de protection de la zone de ponte 

(0% ≤ a ≤ 100%)
Do= densité de la pêche en l’absence de facteurs

perturbateurs
D=D(ax,b) = densité généralisée de la pêche où

D=abDo
H(a,b,X,P) = D * (X – P) = valeur de la pêche

On considère que la valeur annuelle de la concentration
de poissons en période de frai correspond à la diffé-
rence entre H(a=0,b) et H(a=1,b) dans n’importe quel
site. Ce modèle général est très souple puisqu’il peut
prendre en compte toutes les situations extrêmes pos-
sibles en matière de gestion. Une des hypothèses ex-
trêmes est que les concentrations de poissons en période
de frai ne sont pas importantes (b=0) et donc que la den-
sité de la pêche n’est donc pas fonction des efforts de
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protection. Dans une telle hypothèse, l’institution d’une
aire protégée réduit les prises simplement du fait de
l’interdiction de la pêche dans une zone. On peut aussi
établir une dépendance linéaire (b=1) entre la protection
du site de concentration de poissons et la densité; ainsi,
lorsque b=1, une protection de 50 pour cent entraîne
une densité de la pêche dans toute la région de 50 pour
cent de D. Même dans ce cas, la valeur des prises est in-
férieure à 50 pour cent des prises totales en raison de
l’effet de l’interdiction de la pêche dans l’aire protégée.
On peut également modéliser les effets non linéaires
(b>1) pour faire apparaître les fortes corrélations entre
le regroupement de poissons en période de frai et la
densité régionale de l’effort de pêche. D’une manière
générale, la valeur de la variable désignant la concentra-
tion des poissons en période de frai dépend des rap-
ports entre l’aire réservée et la zone d’influence (P/X),
entre la zone de frai et la zone interdite à la pêche (x/P),
du degré de protection de la zone de frai (a) et du para-
mètre pris comme exposant (b).

Données et hypothèses pour le parc national 
de Komodo

Les informations concernant le parc national de
Komodo sont extraites du plan d’aménagement (TNC et
al., 2000) et des statistiques halieutiques nationales
concernant la pêche de fond dans la région (BPS, 2000;
Dinas Perikanan Kabupaten Bima, 2000). Il convient de
signaler que l’un des paramètres les plus importants de
cette fonction, à savoir la densité de référence (Do), ob-
tenu de sources secondaires à partir des données rela-
tives aux prises débarquées fournies par le service local
des pêches est sujet à caution, ces données étant répu-
tées en Indonésie pour leur manque de fiabilité et qu’il
faut donc considérer le résultat final comme une estima-
tion approximative.

Dans le cas du parc de Komodo, nous accordons la plus
grande importance à la variable désignant la concentra-
tion de poissons en période de frai calculée à partir des
hypothèses suivantes :

• Superficie totale de la zone d’influence x =
3 142 000 ha (rayon d’environ 100 km, zone terrestre
exclue)

• Superficie totale des zones de ponte x = 1 700 ha (su-
perficie des zones récifales dans le parc national de
Komodo)

• Aire totale protégée (interdite à la pêche) =
132 000 ha (composante marine du parc national de
Komodo)

• Densité de référence (Do) = 0,209 USD . ha-1 (fondée
sur les statistiques des pêcheries locales)

Résultats et analyse

Pour une fonction linéaire (b=1), la valeur maximale de
l’activité de concentration de poissons en période de frai
est, selon les calculs, de 629 000 dollars américains
(USD) par an, étant donné une protection de 100 pour
cent des sites de frai. Dans une analyse économique tra-
ditionnelle excluant ce facteur (b = 0), l’existence de
l’aire marine protégée imposerait à la filière des pêches
un coût de 27 600 USD (correspondant au manque à ga-

gner de l’effort de pêche nul dans la zone interdite de
132 000 ha).

Le profit dérivant des concentrations est considérable
par rapport aux autres avantages associés au parc. En
valeur actuelle (avec une tolérance de 10%), ce profit re-
présente 6,3 millions d’USD. Pour mettre ces chiffres en
perspective, The Nature Conservancy estime que les coûts
d’exploitation annuels du parc national de Komodo
sont de l’ordre de 1,5 à 2 millions d’USD. Le parc tire ac-
tuellement 60 000 USD par an du péage payé à l’entrée
du parc par les touristes qui vont faire de la plongée et
observer les varans. Ces recettes liées aux activités ré-
créatives sont toutefois appelées à s’accroître substan-
tiellement puisque le nombre de visiteurs est en hausse
et que les droits d’entrée seront augmentés pour s’ali-
gner sur ceux qui se pratiquent dans les parcs marins de
la région (NdT : de 2 USD actuellement, les droits d’en-
trée pourraient passer à 20–50 USD). 

Les conséquences que doivent tirer les responsables de
l’aménagement au vu de ces résultats sont de taille. C’est,
premièrement, une justification économique d’une pro-
tection renforcée des sites connus et potentiels de concen-
tration de poissons en période de frai. Deuxièmement,
dans le parc national de Komodo, l’intérêt de ces sites où
se regroupent les poissons équivaut, sur le plan écono-
mique, à l’intérêt que présentent pour le parc les activités
récréatives dans leur ensemble. Enfin, les efforts globaux
de protection s’inscrivent dans la logique de la protection
d’une pêche de fond qui constitue le moyen de subsis-
tance de nombreux foyers vivant à l’extérieur du parc.
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